
 
  
 

N° 34 Novembre 2020 

EDITO   En cette période de pandémie mondiale, nos activités à Madagascar sont quelque peu chamboulées. Nos 
projets ont été suivis à distance par un contact accru avec nos partenaires. En mars dernier, comme partout, le 
confinement a été ordonné sur la Grande Île et la reprise se fait peu à peu. Officiellement, la pandémie a fait à ce jour 
moins de 300 morts, mais les dépistages sont très limités et les décès sont beaucoup plus nombreux selon nos sources. 
La vérité sur la situation sanitaire reste très difficile à connaître.  

Le confinement et les distances sociales n’ont jamais été bien suivis car la vie 
s’organise au jour le jour et les activités non formelles sont primordiales pour 
la plupart des gens : vendre au marché ou dans la rue, tirer un pousse-pousse, 
laver les pare-brise, autant d’activités qui permettent de manger le lendemain, 
souvent pour toute une famille. La pandémie aura tout de même plongé le 
pays dans une misère noire et les conséquences sur une population déjà très 
pauvre sont importantes. Le Sud du pays est plongé dans une sous-
alimentation généralisée.  
Les étudiants qui fréquentent l’ESSVA ne peuvent pour la plupart plus 
assumer leurs écolages et les demandes d’aide sociale explosent. La 
Fondation Avenir Madagascar lance un appel pressant à tous ses 
donateurs pour l’aider à assurer la poursuite des études à cette 
jeunesse défavorisée. Chaque don compte pour eux et nous vous assurons 
que votre aide, comme par le passé, sera bien utilisée.                        
                                          Pierre Petignat  

Entrée de l’ESSVA, port du masque et lavage des mains obligatoires 

Fin de l’état d’urgence, oui, mais… 
Alors que nous affrontons la deuxième vague de la 
pandémie, Madagascar sort enfin de l’état d’urgence dans 
lequel elle était plongée depuis mars. Les cours ont repris 
dans les écoles et les universités. A l’ESSVA, nos 
étudiants tentent maintenant de rattraper le retard, la 
plupart n’ayant pu bénéficier de cours à distance, et de 
terminer leur cursus avant la fin de l’année. Ils sont 
actuellement en pleine préparation de leurs examens ou 
en rédaction de leur mémoire. 
Malheureusement, alors qu’ils devraient pouvoir se 
consacrer entièrement à leurs études, trop nombreux sont 
ceux qui doivent encore trouver le moyen de régler la 
dernière tranche d’écolage, condition sine qua non à 
l’obtention de leur diplôme ou à la validation de leur 
année académique. 
Rappelons ici que les plus démunis, généralement 
orphelins de père et/ou de mère, étaient déjà en situation 
précaire avant la pandémie. Pour plusieurs, cette crise 
sanitaire a privé leurs parents de travail ou causé le décès 
du proche qui les aidait. L’ESSVA, qui a déjà fait un effort 

 
considérable pour maintenir un revenu minimal à ses 
enseignants, est tributaire de ces écolages pour assurer la 
reprise des cours.         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Masques en classe à l’ESSVA     



 
 

La Fondation se retrouve ainsi face à une avalanche de 
sollicitations et le budget « bourses et aides sociales » a 
carrément doublé cette année. Alors que nous œuvrons 
dans le but de donner accès aux études à cette jeunesse 
défavorisée, nous ne pouvons la laisser sur le carreau à 
quelques encablures de la ligne d’arrivée ! 
L’enseignement à l’école Manarintsoa a repris en 
octobre, après les examens de BEPC et les examens 
d’entrée au lycée technique. Le nombre d’élèves est en 
augmentation, mais reste posé le problème des écolages. 
Il faut rappeler que les enseignants ne sont rétribués que 
si les écolages, pourtant très modestes, sont payés par les 
parents. Durant la fermeture de l’école entre mars et 
octobre, aucun salaire n’a pu être versé. Mais les 
enseignants sont toujours là pour les quelque 120 élèves 
qui fréquentent l’établissement.  
Les nouvelles ne sont pas réjouissantes non plus du côté 
de Radio Haja. L’état d’urgence l’a privée de tous ses 
contrats d’émissions et publicitaires. La reprise des 
activités est timide et ne suffira pas à combler les pertes. 
Ici aussi, la FAM est sollicitée pour assurer le maintien 
de toutes les émissions et le salaire des collaboratrices et 
collaborateurs. 
Quand bien même cette crise sanitaire plonge la Suisse 
dans un certain marasme économique, ne perdons pas 
de vue les conséquences désastreuses qu’elle a pour cette 
population des plus pauvres au monde. Dans cette 
situation d’urgence, plus que jamais, la Fondation 
compte sur votre fidèle et précieuse générosité ! 
Votre don, si modeste soit-il, sera bien utilisé. Soyez-en 
chaleureusement remerciés. 
              Fabienne Paratte 

 
 
Ecole de Manarintsoa : 
les ressources en eau restent un 
problème en suspens du fait de 
la pandémie.  
Pour l’instant, des bidons 
remplis à la source la plus 
proche couvrent les besoins 
essentiels, dont le lavage des 
mains. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réouverture à l’ESSVA, salle d’informatique. 

 
Actualités maintenant aussi sur Facebook! 
 
La FAM élargit sa communication en se dotant d'une 
page sur le réseau social Facebook. Ce nouveau canal 
d'information vient compléter notre site internet et le 
Vaovao. Il a pour but de vous informer plus 
régulièrement sur les nouveautés, sur nos réalisations à 
Madagascar et de vous montrer nos diverses activités en 
Suisse pour promouvoir la fondation. Nous envisageons 
également de vous faire découvrir Madagascar, le monde 
de la coopération ainsi que nos partenaires qui partagent 
nos valeurs de solidarité et d'entraide. 
Nous vous invitons donc à vous abonner à notre page: 
recherchez simplement "Fondation Avenir Madagascar"  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ambiance du petit matin à l’ESSVA 

 
sur Facebook et partagez-la avec vos proches. Cela vous 
prendra peu de temps mais contribuera à faire connaître 
notre fondation. 
N'oubliez pas de visiter notre site internet si vous souhaitez 
découvrir davantage sur nos activités à Madagascar. 
Adresse du site : https://avenir-madagascar.ch/.  
            Romain Paratte 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La page d’accueil du site internet /avenir-madagascar.ch/ 

 

 
 

 
Antenina, pépinières et barrage. 
 
Durant cette période de pandémie, la formation des 
paysans a été suspendue. Les populations locales ont eu 
trop peur de l’introduction du virus dans leur contrée 
très reculée et dépourvue de dispensaires et autres 
infirmeries. Toutefois, la visite des pépinières a pu avoir 
lieu. Tahina, notre ingénieur agronome, s’est rendu sur 
place en août et en septembre et a pu constater que les  

 

pousses des quatre espèces semées cette année se portent 
bien. Les plantules de filao, de frêne, de toona et 
d’eucalyptus sont sorties de terre. Le repiquage pourra être 
mené dans les temps. 
Dans le dossier de la construction du barrage 
hydroélectrique, beaucoup de retard a aussi été pris à cause 
du Covid 19. Les autorisations étatiques ont toutes été 
délivrées et les contacts pour le relogement de la population 
touchée, à Antenina, sont toujours assurés par Tahina. La 
FAM en est régulièrement informée. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         Petites pousses qui deviendront arbres 
      Les champs sont prêts pour le repiquage du riz 
 
      Les champs sont prêts pour le repiquage du riz 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                  
 
                  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              Pépinière à Ankadivory 
 
  
 
    Rizière avec les jeunes pousses de riz 
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Nage à Noël pour des bourses d’étude  
Membre de la FAM, Carole Varone avait pris l’habitude de nager à la 
Coupe de Noël, course populaire à Genève. Il s’agissait de recueillir des 
fonds destinés aux bourses et aides sociales en faveur d’étudiant-e-s de 
l’ESSVA. Cette année, pas de 82ème édition mais Carole Varone et ses 
ami-e-s persistent et signent. Nous relayons leur appel. (Red) 
 

Si la pandémie du Covid-19 a eu raison de la coupe de Noël 
2020 (soit la baignade dans la rade de Genève), une petite équipe 
de "givrés" n'a pas perdu sa détermination de se jeter à l'eau le 
17 décembre prochain pour soutenir les bourses de l'ESSVA 
octroyées par la FAM. 
Il s'agira pour cette équipe motivée de nager les 120 mètres 
normalement parcourus lors de la coupe de Noël. Nous vous 
invitons à soutenir leur défi en versant le montant de votre choix 
ou en payant le montant qui sera calculé selon la formule ci-après :  
Température de l'eau du lac le 17 décembre multipliée par 120m divisée par  

le poids de l'un des nageurs  (Margaux : 60 kg / Sonia 60 kg / Benjamin 
70 kg / Léo 80 kg et Carole 60 kg.) 
Des informations et des photos seront mises sur le site Facebook de 
la FAM. Les dons sont recueillis par le compte FAM (voir cartouche 
au bas de la page), mention « Noël 2020 - Bourses ESSVA ». 
N'hésitez pas à nous suivre et à nous soutenir ! Carole Varone 
 
 

Vie de la FAM 
Pandémie oblige, la vie de l’ESSVA et, corollaire, notre activité s’écoulent à distance et au ralenti. Néanmoins, les cours ont repris 
pour les candidats en fin d’études et l’école leur prévoit une distribution de diplôme en décembre. 
En Suisse, le Conseil de la FAM a accueilli trois nouveaux membres que nous avons le plaisir de vous présenter ci-dessous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Romain Paratte 
Master en sciences économiques, 
Neuchâtel-Zürich. Séjour de 3 ans au 
Japon, enseignement dans une école privée, 
puis engagé dans une entreprise de gestion 
immobilière. Service civil en Suisse et à 
Madagascar dans une ONG d’Antsirabe qui 
gère une école et des ateliers de formation. 
Dès 2019 : service comptable, Louis Erard 
SA, horlogerie, le Noirmont. Réside à la 
Chaux-de-fonds. 
Lors d’une visite de José Ribeaud chez ses 
parents, sa passion de Madagascar est née, 
jamais démentie. Il avait alors douze ans, il 
en a fait un sujet d’exposé à l’école. Son 
engagement à la FAM est pour lui le 
meilleur prétexte de revoir Madagascar. 
Souvent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jacques Segalla 
CFC d’électronicien, technicien ES en 
informatique, bachelor et master 1 en 
informatique. Ingénieur-administrateur 
système et réseaux informatiques auprès de 
Swatch Group. Dès 2014, consultant 
indépendant sur réseaux informatiques, à 
Courroux. Intéressé de façon générale par 
l’Afrique et grâce à des contacts indirects, il 
s’est engagé avec la FAM dans la remise à 
niveau complète du réseau informatique de 
l’ESSVA et dans la formation des 
responsables locaux. Son séjour d’un mois 
en 2019 a été son premier contact avec 
l’hémisphère sud, plein d’étonnements, 
dont la visite de la prison d’Antsirabe. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Claude Braun 
Doctorat de chirurgie dentaire, Université 
de Strasbourg, Diplôme fédéral de 
Médecine Dentaire (CH). Cabinet dentaire 
à Berthoud dès 1991, collaboration avec le 
Dr. Zimmerli dès 2013. Membre et 
conférencier de la Société Médicale 
d’hypnose Suisse. Chevalier de l’Ordre des 
Arts et des Lettres (FRA) en 2015. 
Cinéphile passionné, animateur et 
projectionniste de ciné-clubs. Fondateur en 
2000 de « 1,2,3 …chansons » qui organise 
des festivals francophones internationaux à 
Berthoud. Et c’est là qu’il faut chercher le 
lien avec Madagascar et son peuple 
musicien mondialement réputé, noué au 
travers d’artistes malgaches accueillis à 
Berthoud. 
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